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En montant au jeu à vingt mi-
nutes de la fin de la rencontre
face à Meux (3-0), Malick Keita
a fait ses grands débuts sous la
vareuse des Francs Borains. Le
médian, prêté par le Sporting
de Charleroi jusqu’en fin de
saison, est prêt à apporter son
écot au groupe de Dante Bro-
gno, dont le rêve, un peu fou,
se poursuit au fil des semaines.
« J’ai pris beaucoup de plaisir à
disputer ces quelques minutes
de temps de jeu », souffle le
Guinéen de 18 ans. « J’en avais
besoin et c’est exactement la
raison pour laquelle j’ai rejoint
le RFB. Mon temps de jeu était
très limité au Mambourg et j’ai
opté pour un nouveau défi,
dans lequel je vais m’investir à
fond ». Polyvalent, le joueur
aurait pu rebondir un voire
deux échelons plus haut.
« Oui, en D1B, mais le foot est
parfois compliqué et il faut
pouvoir s’adapter aux impré-

vus. Comme Mehdi Bayat me
l’a dit récemment, le moment
de franchir un cap et d’affron-
ter des adultes était arrivé.
Quand je m’engage dans un
club, ce dernier peut être sûr
que je m’impliquerai à fond

pour lui. J’ai choisi le RFB, am-
bitieux, qui lutte pour le titre
et le challenge est très pre-
nant ». Après avoir été formé à
l’Académie Sainte Marie de
Dixinn à Conakry, Malick Kei-
ta est arrivé en Belgique en
2018. « Pas mal de clubs
étaient intéressés, dont Ma-
lines et Charleroi. Je ne parle

pas un mot de néerlandais, j’ai
donc rejoint le Sporting où
Mazzu, puis Belhocine, m’esti-
maient, je pense, mais il est
difficile de changer une
équipe qui enchaîne les résul-
tats. J’ai d’abord évolué avec
les espoirs, avant d’intégrer
l’effectif réserve et de faire
l’une ou l’autre apparition
avec les pros, en match amical.
Sans plus. J’ai paraphé un bail
jusqu’en juin 2021. Lorsque
mon prêt à Boussu-Bois arrive-
ra à son terme, il me restera
donc une année de contrat
pour montrer ce que je vaux ».
Le moins que l’on puisse
écrire, c’est que le Guinéen a
les idées claires. « Croyez-moi,
je jouerai au plus haut niveau
un jour », lance-t-il. « J’y arrive-
rai. Je n’oublie pas d’où je
viens ni le chemin parcouru,

mais je ne suis pas arrivé en
Europe pour faire de la figura-
tion. Je bosse tous les jours, le
matin en salle, le soir à Boussu,
pour atteindre mon objectif et
rendre ma mère fière de moi,
là-bas, au pays ». Malick Keita
porte également la vareuse de
sa sélection nationale, la Gui-
née, en U23. « Une fierté. Je
suis désormais concentré sur
les Francs Borains et sur le titre
que nous remporterons, j’en
suis convaincu. Il se passe un
« truc » dans ce groupe et tout
le monde est gentil avec moi.
Nous sommes prêts pour le
combat que la RAAL nous pro-
posera dimanche et qui orien-
tera notre fin de campagne… »
Les mois qui viennent seront
importants pour le RFB et…
pour Keita.-

MAXIMILIEN WILGAUT

Malick Keita retournera à Charleroi en fin de saison. © E.G.

D
ès sa « première » au
stade Robert Urbain,
une vingtaine de mi-
nutes face à Meux,

Malick Keita a laissé entrevoir
des choses intéressantes, no-
tamment un état d’esprit positif
sur lequel le RFB pourra s’ap-
puyer.

Malick Keita
déjà séduit
par l’esprit
« RFB »
Première apparition du Guinéen 

FOOTBALL – DIVISION 2 AMATEURS

« Je n’oublie pas
d’où je viens ni le
chemin parcouru
et croyez-moi : je
jouerai au plus
haut niveau un
jour. J’y arriverai ! » 

Après une série de dix matches
sans défaite, le RAQM n’avait plus
besoin que d’une victoire pour en-
tériner sa participation au tour fi-
nal par le biais de la deuxième
tranche. Les Rouges n’ont pas
réussi le pari. Pourtant, ils n’en
ont pas été loin…
« Je n’en ai pas dormi », lance
d’emblée Antonio Debole. « La
phase qui aurait pu nous per-
mettre de prendre l’avance, en fin
de partie, m’a poursuivi. Elle n’a
pas cessé de me traverser la tête
durant la nuit ! » Auteur d’une
prestation pleine, ce dimanche à
Walhain, l’ailier de Quévy-Mons
aurait pu être le héros de la jour-
née s’il avait répondu à son égali-
sation en plaçant ses couleurs aux
commandes. « À la réception d’un
centre d’Ulens au milieu d’un pa-
quet de joueurs, j’ai négocié le bal-
lon en glissade. Malheureuse-
ment, il a fini sa course juste à côté
du piquet ». Et plutôt que 1-2, le
marquoir n’a pas tardé à afficher
2-1. « Sur le contre, en effet, les
Brabançons ont doublé la mise.
Dur à encaisser car nous ne méri-
tions pas une telle désillusion.
Maintenant, avant cette fin de
match navrante, nous avons raté
un peu trop d’occasions franches.
En fait, la rencontre aurait dû être
pliée bien avant… »

DES REGRETS ? OUI ET NON
Cette fameuse occasion loupée a
été lourde de conséquences puis-
qu’elle prive les Rouges du second

classement partiel. Personne n’en
a cependant tenu rigueur à Anto-
nio : « Dans le groupe, tout le
monde a bien compris que je ne
pouvais pas placer le ballon
ailleurs. Et franchement, je ne sais
pas comment j’aurais pu faire
mieux. Je ne nourris donc aucun
regret, même si je suis conscient
que l’on ne va retenir que ça de
cette rencontre… » Des regrets, en
revanche, les hommes de Luigi
Nasca peuvent sans doute en
nourrir par rapport au récent dé-

placement au Stade de Braine, où
ils menaient rapidement au score
avant d’être rejoints. « Alors sur
une bonne série, nous aurions dû
l’emporter au Sans Fond en vue de
la tranche », poursuit le médian.
« En ne ramenant qu’un point,
nous nous sommes clairement
compliqué la tâche. Nous avons
tous donné le maximum, à Wal-
hain, dans l’espoir de rattraper le
coup. En vain… » Et pas question
de chercher des excuses, même si
l’absence de Lesage n’a visible-

ment pas servi les intérêts des
Rouges : « Son expérience, surtout
dans ce genre de rendez-vous,
nous aurait été précieuse. Ceci dit,
les Michel, D’Errico et Mbenti, in-
vités à animer le secteur intermé-
diaire, ont fort bien assuré ».

TOP 5 : LA MOINDRE DES CHOSES
La défaite essuyée à Walhain au-
rait pu laisser des traces. Pourtant,
il semblerait que le capitaine
Ulens et ses partenaires aient déjà
tourné la page : « Nous n’avons
pas traîné avant de faire le point
sur notre groupe Facebook », ter-
mine Antonio Debole. « Il en res-
sort que tout le monde a le moral.
Chacun est conscient qu’il reste
dix matches pour décrocher un ti-
cket pour le tour final. Via la der-
nière tranche ou le classement gé-
néral, peu importe. De toute fa-
çon, nous devrions boucler la sai-
son dans le top 5. C’est la moindre
des choses, non ? Et ce ticket pour
les prolongations, croyez-moi, tout
le monde le veut ! Il n’y en a pas
un, dans l’effectif, qui ne souhaite
pas monter. Voilà pourquoi nous
sommes déterminés à nous re-
prendre dès samedi, face au Léo-
pold. Cela ne s’annonce pas
évident dans la mesure où les
Bruxellois luttent toujours pour le
maintien. Mais nous devons à tout
prix reprendre notre route en
avant ». La motivation est plus ai-
guisée que jamais. C’est déjà bon
signe…-

F.MI.

Quévy-Mons a déjà tourné la page
FOOTBALL – DIVISION 3A AMATEURS

Debole, gonflé à bloc pour entamer la dernière ligne droite. © E.G.

Obigies a remporté la
deuxième tranche, en P2A, en
s’imposant à Frameries (2-3)
dans les derniers instants de la
rencontre. Mais la fête a été
perturbée juste après le goal
victorieux, contesté par le Bos-
quètia. « Nos adversaires
parlent d’un hors-jeu flagrant.
Je ne suis pas d’accord », ra-
conte Alex Depraetere, le coach
de l’ASSA. « Certes, le directeur
de jeu n’a pas été bon et notre
premier goal a été inscrit sur
un corner inexistant. Toujours
est-il que l’arbitre s’est retrouvé
à terre alors que nous fêtions
notre but. Il m’a même semblé
inconscient quelques instants.
Je n’ai pas vu la bousculade,
mais nos supporters sont for-
mels : ils m’ont rapporté que le
numéro 16 framerisois a bous-
culé l’arbitre, au niveau des
cervicales. Par contre, par la
suite, personne à Frameries n’a
visiblement été en mesure de
désigner le nom du coupable.
Je peux vous certifier que si un
tel geste avait été commis par
un de mes joueurs, je ne l’au-
rais pas couvert et il aurait été
sanctionné par moi-même et le
club ».

« RIEN VU ! »
Frameries, de son côté, n’est
pas en mesure d’apporter da-
vantage de réponses. « Per-

sonne ne sait ce qui s’est réelle-
ment passé », assure Jonathan
Henry, le coach du Bosquètia.
« Pas même l’arbitre, qui s’est
retrouvé à terre. Il est repassé
par la buvette après la ren-
contre et nous expliquait qu’il
avait senti dix doigts dans son
dos, mais qu’il n’avait rien pu
voir ».

« TROIS BUTS NON VALABLES »
La phase s’est déroulée juste
après le troisième but d’Obi-
gies, alors qu’il restait quelques
secondes à jouer. « Aucun de
mes joueurs n’est venu me
trouver pour avouer la bouscu-
lade. Par contre, ce qui est sûr,
c’est que le ref n’a pas fait son
travail correctement. Le pre-
mier but de notre adversaire
est né d’un corner inexistant,
le deuxième d’un coup franc
qui n’en était pas un et le troi-
sième est entaché d’une
énorme position de hors-jeu
que seul l’arbitre n’a pas vue.
En dehors de ces trois phases,
Obigies n’a pas tiré au but une
seule fois, mais a fêté son suc-
cès comme s’il avait remporté
la coupe d’Europe. Frustrant ».
Le comité provincial étudiera
le rapport de l’arbitre. « L’issue
est difficile à prédire étant don-
né qu’il avoue n’avoir rien
vu… »-

CCA. & M.W.

Arbitre bousculé :
Frameries risque gros
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Le match Espanola-Lens B, di-
manche, n’est pas allé à son
terme : à la 80e, les visiteurs ont
décidé d’arrêter les frais. Ce n’est
manifestement pas le score (6-2)
qui se trouve à la base de cette ré-
action. « Cela devenait chaud, il y
avait de la bagarre générale dans
l’air », précise Jefferson Friant, le
coach lensois. « Nous avons donc
préféré en rester là. Que les choses
soient claires : nous ne contestons
pas la victoire de la Furia, ample-
ment méritée. Mais elle aurait pu
se dessiner autrement. Pourquoi
jouons-nous en P4, si ce n’est pour
le plaisir ? Or là, clairement, il n’y
en avait plus du tout ».
Pour le T1 du Cercle, le problème
serait survenu de certaines déci-
sions. « Faute d’officiel, Espanola a
dû désigner un arbitre. Et il a enve-
nimé les débats en nous sanction-
nant de cartes jaunes déplacées,
en parlant méchamment à nos
joueurs et en les provoquant. Ce
contexte nous a sortis du match ».
Et de préciser : « Si l’arbitre dési-
gné avait été présent, nous n’au-
rions pas accepté de jouer vu l’état
du terrain, à la limite du prati-
cable ».

FRUSTRATION ?
Son de cloche radicalement diffé-
rent du côté de Douvrain : « Au
terme d’une grosse première pé-
riode, nous menions 3-1 », ex-
plique Mario Salaris, le coach bau-

dourois. « Je suis content pour les
garçons, qui bossent bien en se-
maine et en sont récompensés.
C’est vrai, nous avons surclassé les
Lensois, sans doute frustrés de la
situation. N’empêche, je ne com-
prends pas leur réaction, d’autant
qu’il ne restait qu’une dizaine de
minutes à jouer ».
À la 80e, un contact entre le der-
nier rempart lensois et un atta-
quant adverse aurait été la goutte
de trop pour les visiteurs : « Mon
joueur a été bien chargé, mais l’ar-
bitre n’a pas bronché, comme sur
d’autres interventions méchantes
d’ailleurs », poursuit le T1 de la Fu-
ria. « Il n’a pas brandi la moindre
carte au gardien qui, à la surprise
générale, a alors pris le chemin des
vestiaires, à l’instar de tous ses par-
tenaires… » Verdict acté ? Sans
doute. Affaire à suivre, quand
même, au comité provincial.-

F.MI.

Lens B a quitté
le terrain à la 80e !
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Encore un succès... © D.B.

Frameries sera sans doute convoqué devant le CP. © M.W.


